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NUMÉRO DÉCROCHER LA LUNE  
           Nous n’allons pas rester sans rien faire. Attendre la catastrophe. 
Pousser des cris d’effroi. Prendre les armes à gauche et crever la gueule 
ouverte*. Nous n’allons pas nous laisser surveiller, chienchien coucouche 
dans son panier, sans réagir un minimum. On ne se résoudra pas, car vivre 
est une équation sans fin. Avec ce (déjà!) soixantième numéro, Gustave 
fait sa révolution, renverse la table et ouvre grand les fenêtres.  

Journal d’action poétique, nous allons essayer de nous émerveiller, de 
reporter les étincelles qui nous stimulent au fil d’une revue de presse 
subjective. Nous ferons ici état des trois champs d’exploration qui nous 
semblent à portée pour penser notre réel : la poésie, la simplicité 
volontaire et l’usage des technologies libres.  

Pour un nouveau monde possible ? Pour décloisonner les imaginaires ? 
Dans tes rêves. Nous avons renoncé au grand soir depuis des lunes. Sans 
illusions, nous poursuivons juste notre chemin et prenons le pouvoir. 
Celui de vous offrir chaque mois un journal. Intime et public, lent et 
rapide, paradoxal et beau. Cette nouvelle formule, bio et sans 
conservateurs, se cherche encore. C’est fait exprès. C’est pour trouver 
ensemble une autre forme au combat.
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VIVANT / Des moutons dans la ville 
À Aubervilliers en Seine-Saint Denis, l’association Clinamen a fondé la 
coopérative des Bergers urbains. Des bergers formés sur le tas élèvent une 
cinquantaine de moutons sur des espace réduits au coeur de la ville, 
entretenant les espaces verts donnés en pâture. La viande « locale »(du 
coup) est ensuite vendue aux adhérents de l’association et la laine 
exploitée. Ou comment compter les moutons pour éviter de s’endormir. 
bergersurbains.com   

SLOW PRESS / Moins !      
Inspirateur de cette nouvelle formule de Gustave, Moins! est un 
bimestriel d’écologie politique publié par les objecteurs de croissance 
suisse du Canton de Vaud. Élégant et constructif, il évite la hargne un peu 
systématique de son confrère français La Décroissance. Des dossiers sur 
l’éducation, le nucléaire ou la santé, des portraits de ceux qui tentent 
d’agir à leur niveau et, à chaque numéro, un « grand penseur » invité qui 
se donne à lire par ses citations éclairantes disséminées au fil des pages. 
On peut s’y abonner facilement (à prix libre) sur son très sobre site 
achetez-moins.ch. Nous, on aime bien. 

TECHNIQUE / Et si on changeait de moteur ? 

Sur mon moteur de recherche apparaît une publicité pour la dernière 
lessiveuse. Je n’ai rien à laver. J’ai juste recherché l’origine de l’expression 
« laver son linge sale en famille». Ça donne envie de faire un scandale. En 
public. Une solution : adopter un moteur qui respecte la confidentialité et 
offre des résultats aussi pertinents que Google. Au choix, Startpage.com, 
DuckDuckGo.com ou le français qwant.com qui propose en plus Qwant 
Junior, une version spécialement destiné aux enfants. 

Conscience animale 
Il a peur. Peur des chiens. Très peur. D’habitude. Une histoire de 
morsure. Morsure de l’enfance qui ne cicatrise pas. Mais une grande 
chienne s’avance. Il la caresse – il ne devrait pas faire ça- s’agenouille -
il ne devrait pas faire ça- puis dépose sa joue sur les poils bruns de son 
dos. L’enlace tout doucement avec ses deux bras. Ne voit pas sa gueule. 
Ne s’inquiète pas. Ferme les yeux. Reste ainsi. C’est chaud. Si chaud 
qu’une lumière, comme aucune autre lumière, transperce ses paupières. 
Sa peur. Sa morsure. Au réveil, il fait froid. Premières neiges.

Vous avez 
des montres, 

nous avons 
le temps.  

Proverbe Africain. 

http://qwant.com
http://qwant.com


DE NOUS, AILLEURS / Pan #3     
Depuis deux ans, j’aime participer à Pan. Une très belle revue de textes et 
de dessins, animée par Jérémie Fischer et Jean-Baptiste Labrune et éditée 
par les très chics éditions Magnani. Le défi proposé aux auteurs ? Un texte 
sur des illustrations, des illustrations sur un texte, sans parfois se 
connaître pour toujours se rencontrer. Le n°3 vient de paraître avec un 
long récit inédit : « Qohélet Reloaded », relecture moderne de L’Ecclésiaste 
sous forme de cut-up, avec d’étonnantes gravures au carborundum de 
Marine Rivoal (marinerivoal.com). Dans le même numéro, d’autres textes 
à découvrir de Fabiola Di Francesco, du typographe Matthieu Cannavo, ou 
encore l’ « histoire à dix-sept voix » de Jean-Baptiste. Comment ne pas 
vous la conseiller ? Hein ? Comment ? www.revuepan.com/

MUSIQUE / Revivre avec Manset 
Dans tant de bruits, difficile de ne plus craindre de tout perdre. De ne plus 
alimenter ce manteau de graisse, là pour mettre à distance les précipitations. 
Être seulement tranquille. Écrire sous le soleil, en écoutant Gérard Manset 
chantant « On voudrait revivre / Mais ça veut dire / On voudrait vivre encore / 
La même chose.  » Un magnifique coffret retraçant la carrière de cet auteur-
compositeur fascinant et discret vient de sortir. L’occasion de jeter ses idées en 
pâture aux moutons synthétiques. 

MANSETLANDIA - Coffret 19 CD - Parlophone.

Une lanterne 
dans la triste 
salle des fêtes.

Minéral 
Le plus dur, c’est de s’arrêter. Il suffit de s’arrêter. De s’assoir et de fermer 
les yeux. De laisser se déposer tous les bruits de nos mondes comme une 
eau argileuse au fond de la bouteille. Et puis laisser venir, sans rien tenir 
trop fort. Saisir la lueur qui arrive jusqu’à nous et écouter les mots qui s’y 
attacheront. Un poème, c’est une cristallisation souple avec du dur 
dedans. Une bulle minérale. Une fluorine liquide.  

POÉSIE / Brautigan mon amour 
« Trouver c’est perdre autre chose. Je pense à, je pleure même peut-être, 
ce que j’ai perdu à trouver ça ». Le Castor astral publie les œuvres 
poétiques complètes de Richard Brautigan, notre maître joyeux, dans une 
édition bilingue. Une poésie qui résonne dans les Hawkline comme une 
truite d’Amérique, le tout sous le titre C’est tout ce que j’ai à déclarer. 
« Deux mots : / Camelot / disparu. » 
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Attaque par force brute. Les algorithmes s’affolent et nous n’y pouvons rien. 
Des années déjà que l’érosion agit. Qu’elle nous a détaché du bloc d’origine. 
Avec les autres. Avec nos cercles. Et nous ne nous étions rendu compte de 
rien ? Si, un peu, mais c’est si pratique. Utile. Transparent. Voulez-vous 
vraiment désactiver votre compte ? Vous allez manquer à Jérémie, à Jim, à 
Paul, à Jessie. Vos 477 amis ne pourront plus garder le contact avec vous. 
Pouvoir atteindre la rive. – Mais non, mais non, par où tu vas ? C’est pas par 
là. VIENS. Tu ne sera plus en sécurité VIENS en cas de vol de ton mobile 
VIENS pas de double validation du compte VIENS. Libre ? Suspect. VIENS. 
Downtown the young ones are growing / We’re the kids in America.

ESSAI / Des sociaux-traitres « C’était une évidence désormais, jamais je 

ne retournerais dans l’une de ces maisons centrales pour journalistes où l’on 
écrivait le mot liberté sur la grille d’entrée pour chaque jour mieux la saccager. 
Jamais plus je ne me contenterais de glisser la vérité seulement dans quelques 
interstices, heureuse lorsque la chose n’était ni détectée, ni réprimée. Jamais je 
n’accepterais plus longtemps l’humiliation d’avoir mon rond de serviette au 
milieu de tous ces auxiliaires d’une gauche trompeuse, œuvrant sans relâche à la 
démolition de la vraie. »  Dans Le monde libre (Les liens qui libèrent) Aude 
Lancelin, ex-directrice adjointe de L’Obs et compagne de Frédéric Lordon, 
l’une des figures de proue de Nuit Debout (voir Gustave n°54 bis), raconte 
son licenciement pour « gauchisme » et analyse le naufrage progressif de la 
social-démocratie française et de ses médias depuis 30 ans, nous ayant 
conduit au champ de ruines que l’on sait. L’hypocrisie et le cynisme d’un 
certain exercice du journalisme et les compromissions intellectuelles 
rapportées de cette « autre droite » font froid dans le dos et expliquent en 
bien des points notre actuelle hébétude.

« L’origine de tous les péchés est le sentiment 
d’infériorité - c’est à dire l’ambition. »  
Cesare Pavese - Le métier de vivre.
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